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,„.nu><ana.. a vous qu,. d'nv i^e.le de la main.

,,cuviez rcndrr loutc u.u- natn.n malheureuse^

\hMulUme revanche! Je foulerai d'un pied

orgueilleux ces tertres où l'herhe n'osera même

,,' pousser. le vous montrerai qu un homme

;,,,,„-t ; „,ais (lu'un peuple. Ini. ne meurt pas.

Léopold. - iArcr nuotiou). Assez, mon

,,fanl. n-e.t-ce pas? Je pars dans ciudciues

Hi.tam^. Lai.>e-moi te parler un peu. bcou-

^^,_„,,^ 1,i,„. ne veux-tu pa.^? Depms assez

longtemps déjà, ta tnere et moi renKuy.ons

1, funeste derani^ement -pu ^e prodm-^ait dan>

,ou âme. Nous nous denKUuhons. anxieux,

,, tu pouvais avoir puise ces doctrines que

tu exposes avec un orgueil eùrayant. Dis-

„,,i. ,,,,n l'aul. qui t'a dit qu'il n'y avait pas

dv Dieu pour récompenser le bon ou punir le

nic-cham? Dis-le moi franchemem. veux-tu

.

Paul. - J'ai puisé ces doctrines en moi-

même.

Léopold. - N'on. mon fds. cela ne peut

,,,. Otre Tu es trop jeune i)Our <iue ton ceui

sôit aus>M)erverti._ ni>-mui la vérité. n'e<t-ce

pas. enfant chéri.'."

Paul. La vérité, je vous l'ai dite. \ou-


